
HOM  É  LIE DU 3  e   DIMANCHE DE PAQUES (Année A)  

Act.2,14.22b-33 / Ps.15 / 1Pi.1,17-21 / Lc24,13-35

Frères et sœurs,

les lectures de ce dimanche nous rapportent les débuts de la prédication de l’Eglise. Celle-ci
s’appuie à la fois sur le témoignage des Ecritures et sur celui des premiers disciples. Elle est
également authentifiée par l’Esprit Saint que Jésus a communiqué à ses Apôtres. 

La  prédication  actuelle  de  l’Eglise  est  restée  identique.  Seuls  les  témoins  directs  des
évènements, qui ont suivi la résurrection de Jésus, ne sont plus là. Mais, l’assistance de
l’Esprit  de Dieu et le témoignage de la Sainte Ecriture demeurent. C’est l’Esprit Saint lui-
même qui donne à l’Eglise l’intelligence des Ecritures. Dieu inspire et soutient le témoignage
de son Eglise pour communiquer sa présence à tous les hommes qui le recevront avec foi.

Dans la première lecture, nous voyons l’apôtre Pierre faire œuvre d’exégète en appliquant à
Jésus le psaume 15 du roi David. Pierre veut ainsi  démontrer que Jésus a accompli  les
Ecritures, et qu’il n’est pas l’initiateur d’un mouvement religieux sectaire en rupture avec le
judaïsme officiel. C’est déjà la notion d’accomplissement qui est mise en œuvre ici. Le ‘’Tout
est  accompli.’’  de  Jésus en  croix  justifie  cette  option.  De  même,  dans  l’annonce  de  sa
passion, Jésus disait déjà qu’il fallait que les Ecritures s’accomplissent. Tout l’enseignement
de Jésus tendait ainsi à démontrer qu’il accomplissait les annonces des prophètes.  

Cet accomplissement ne marque pas la fin d’un rêve ou d’une grande aventure. Ce serait le
cas si Jésus nous avait définitivement quittés et que nous étions condamnés à ressasser des
évènements du passé. Cette attitude est celle des deux disciples qui se rendent à Emmaüs.
Ils en sont restés à la passion sans s’ouvrir à la perspective de la résurrection annoncée par
Jésus. Pour nous, il ne doit pas en être ainsi !

Jetons un regard sur notre façon de vivre notre foi. Laissons-nous suffisamment l’Esprit Saint
conduire  notre  vie ?  Sommes-nous  animés  par  l’espérance  que  le  Seigneur  veut  nous
communiquer à chaque minute de notre existence ? Avons-nous la certitude inébranlable
que Dieu conduit notre vie  pour la mener vers sa plénitude ? Que nos raisons d’aimer sont
plus fortes que toutes les épreuves que nous rencontrons et qu’elles donnent une valeur
infinie à tout ce que nous vivons ?

Jésus a rejoint les disciples sur leur route. Il s’est fait leur compagnon et leur confident. Il a
su surmonter la faiblesse de leur foi et les ouvrir à la réalité de sa résurrection. En rompant
pour eux le pain de l’eucharistie, il a ouvert leurs yeux et leur a permis de le reconnaître.

Demandons aujourd’hui à Dieu la même grâce pour chacun de nous, et surtout pour ceux
qui s’en vont tout tristes sur des chemins qui ne mènent nulle part. Laissons le Christ nous
rejoindre là où nous sommes, et nous redonner, si nécessaire,  de vraies raisons de vivre et
d’espérer. 
                                                                                                    Amen.


